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Compte tenu du faible niveau de consommation
domestique de papier et carton évalué à 14,7 Kg
par habitant et par an, comparé à 35 Kg par
habitant et par an dans des pays à niveau de
développement similaire, l'industrie du papier et
carton affiche des perspectives prometteuses de
développement. La prise de participation
majoritaire d'International Paper dans le Groupe
CMCP confirme la bonne santé ainsi que le
potentiel de croissance de cette industrie. 

Mais toutes les branches de l'industrie papier carton
n'offrent pas les mêmes perspectives. Ainsi, la
production domestique de pâte à papier est fragile.
Au-delà d’un simple plan de redressement,
l’absence d’une production domestique de pâte à
papier à fibres longues pénalise Cellulose du Maroc. 

En effet, la fabrication domestique de produits finis
en papier et carton s’oriente vers les biens
d’emballage, nécessitant des papiers résistants. De
ce fait, les entreprises marocaines sont dans
l’obligation de se fournir à l’extérieur pour disposer
d’une matière première adaptée. 

De même, les entreprises produisant du papier et
du carton doivent faire face à une perte de
compétitivité. Malgré une demande domestique
croissante, la structure productive actuelle axée
autour de six firmes n'est pas pérenne sur le moyen
terme. Il est fort probable que cette branche de
l'industrie papier et carton se concentre autour des
leaders actuels : Groupe CMCP, Safripac et Papelera
de Tétouan. 

A l'image de Lex Papiers, certaines entreprises de
cette branche déplacent leur spécialisation vers la
production de carton ondulé, réponse pertinente
face au manque de perspectives de la production
de papier. 

La seule branche offrant un réel potentiel de
développement est l'industrie de produits
transformés en papier et en carton, et plus
particulièrement les produits d'emballage et la
fabrication de papiers ouate. Celle-ci compte un
nombre d'entreprises relativement important et
saura bénéficier de l'essor domestique de la société
de consommation et de la forte demande en
provenance des pays africains. 

Par ailleurs, les entreprises opérant dans l'activité de
l'emballage en papier et carton bénéficieront de la
baisse des droits de douane des intrants afin
d'améliorer leur compétitivité et leurs marges. De
plus, au-delà de l'expansion soutenue du marché
intérieur, l'importation d'emballage en papier et
carton est délicate du fait de l'encombrement et de
la faible valeur ajoutée du produit. 

Dès lors, si la production de matières premières
papier et carton risque de souffrir des différents
accords de libre échange, l'impact de l'ouverture
commerciale ne sera que limité pour la fabrication
de produits finis carton et papier. 

Enfin, les exportations indirectes, représentant une
part importante de la production d'emballages,
devraient connaître une croissance non négligeable
dans les années à venir. La relance de la production
agro alimentaire et textile, dépendante de la
réussite du plan "Emergence", entraînera une hausse
de la demande en emballages divers.  

Ce potentiel sera d'autant mieux exploité s'il est
accompagné de mouvements d'intégration au
niveau de l'industrie du papier et carton et d'une
recherche de marchés à l'export. 

A cet effet, le diagnostic financier a permis
d'identifier les facteurs clés de succès des
entreprises de l'industrie papier carton. 

Volet financier

la bonne gestion du cycle d'exploitation ;

l'efficacité de la politique de recouvrement des
impayés auprès de la clientèle ;

la nécessité d'une assise financière solide pour
accompagner le caractère capitalistique de
l'industrie ;

l'automatisation des processus de production et
l'utilisation de la technologie ; 

la maîtrise des coûts des matières premières.
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Executive Summary



Volet commercial 

la prospection des marchés régionaux ;

la solvabilité du portefeuille clientèle des
entreprises efficace, essentiellement pour la filière
emballage ;

le suivi d'une stratégie d'intégration verticale ;

la recherche d'alliances stratégiques ;

l'agressivité de la force de vente des entreprises.

Ainsi, l’avenir de cette industrie appartient aux
entreprises qui (i) modernisent leur outil de
production, (ii) favorisent l'intégration verticale, (iii)
produisent des articles à haute valeur ajoutée, (iv)
développent des partenariats et des alliances
stratégiques et (v) cherchent des débouchés sur le
marché international. Mais inévitablement, la
branche du papier carton sera appelée à connaître
une profonde évolution structurelle. 
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Filière Evaluation Commentaire
Carton ondulé et boîtes + Bonnes perspectives, le secteur de l'emballage n'est 

concurrencé que faiblement par les importations.

Fabrication et transformation de + Avec une compétitivité correcte des 
papier ouate opérateurs marocains, cette filière 

bénéficiera de l'expansion du marché domestique.  

Fabrication de pâte à papier Neutre Activité de Cellulose du Maroc, cette branche se limite à la 
production d’un seul type de pâte à papier,  
inadapté aux besoins des entreprises domestiques.

Fabrication papier et carton pour - Fortement concurrencée par les importations, 
emballages l'avenir de cette filière nécessite une 

stratégie d'intégration verticale et de 
restructuration autour  des entreprises leader.

Fabrication papier graphique - Trop diversifiée, cette production manque  de rationalité.

Articles de papeterie scolaire - Perspectives sombres.

Note : le mode d'évaluation comporte trois degrés. + correspond à une filière à fort potentiel. Neutre correspond à une filière en
cours de consolidation ou rationalisation. - correspond à une filière à potentiel nul. 

Etude réalisée par :

Brahim El Kadiri, belkadiri@bmcebank.co.ma

Mamoun Tahri Joutei, mtjoutei@bmcebank.co.ma

Le tableau ci dessous propose un récapitulatif des perspectives de l’industrie papier et carton.



SWOT Analysis
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Forces

Existence d'une forte capacité de production,
inutilisée, pour la fabrication du carton ondulé
(250 000 tonnes) ;

Renforcement du processus d'intégration des
fabricants de papier et carton avec les
entreprises d'emballage, permettant un
approvisionnement à moindre coût ;

Développement des regroupements et des
partenariats nationaux et internationaux ;

Capacité importante de mobilisation de
financement pour les entreprises du carton
ondulé.

Opportunités

Expansion du marché domestique de
l'emballage et du papier impression-écriture ;

Protection naturelle contre la concurrence
internationale pour les emballages en carton
ondulé et les produits en ouate de cellulose en
raison d’un coût de transport élevé ;

Existence des marchés régionaux à potentiel
élevé du continent africain et du pourtour de la
Méditerranée ; 

Amélioration et modernisation des canaux de
distribution des produits finis. 

Faiblesses

Production de masse d'articles à faible valeur
ajoutée affectant le niveau des prix ;

Diversification importante de la gamme de
biens empêchant une rationalisation de la
production ;

Faible niveau de structuration commerciale,
de connaissance des marchés potentiels et
d'ouverture à l'étranger ; 

Nombre limité d'entreprises dans la filière
emballage ;

Retards dans la mise à niveau des entreprises
papetières ;

Faiblesse du taux d'encadrement.

Menaces

Approvisionnement, pour le moment, difficile
en matières premières, essentiellement en bois
d'eucalyptus ; 

Forte volatilité du prix de la pâte à papier sur
le marché mondial ;

Sous-facturation des produits importés et
pratique du dumping ;

Coût élevé de l'énergie (fuel et énergie
électrique) ;

Impact sévère des différents accords de libre
échange sur l'activité papeterie et papeterie
scolaire. 



Un marché dominé par l'Amérique du Nord,
l'Asie et la Scandinavie

La production mondiale de pâte à papier s'est établie
à 185 millions de tonnes en 2003. Les principaux
producteurs de pâte à papier sont l'Amérique du
Nord, la Scandinavie, la Chine et le Japon, ces trois
régions économiques représentant 70% de la
production totale de pâte à papier. Cependant,
certains pays en phase d'industrialisation, tels le
Brésil, la Russie et l'Indonésie, enregistrent une
progression régulière de leur production. La part de
l'Union Européenne reste minime avec des parts de
marché inférieures à 10%.

La forte concentration de la production mondiale
de pâte à papier s'explique par une dotation en
ressources naturelles très avantageuse pour les trois
régions économiques évoquées ci dessus. En effet,
l'Amérique du Nord, la Scandinavie et l'Asie sont les
principales zones productrices de bois, matière
première de la pâte à papier. Ceci a permis la mise
en place d'une filière bois-papier performante. 

Dès lors, l'industrie pâte à papier de ces pays
dispose d'une réelle compétitivité, la production de
masse dégageant des économies d'échelle
considérables. Le marché mondial de la pâte à
papier est donc difficile d'accès pour les pays ne
produisant que de faibles quantités de bois.

La production mondiale de papier et carton s'est
élevée à 339 millions de tonnes en 2003. Depuis la
fin des années 90, l'Union Européenne à 25 est le
premier producteur mondial de pâte à papier avec
28% des parts de marché. Elle est suivie de
l'Amérique du Nord, la Scandinavie, la Chine et le
Japon. Ces quatre zones économiques assurent
58% de la production mondiale. 

La présence des mêmes pays dans la production de
pâte à papier et celle de papier et carton s'explique
par l'utilisation de la pâte à papier comme
principale matière première dans la fabrication de
papiers et de cartons. Des pays comme les Etats-
Unis, la Chine, le Japon et le Canada ont su mettre
en place une filière performante de l'industrie
papier et carton, ce qui confère aux entreprises
issues de ces pays une forte compétitivité
technologique et commerciale. 
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Les principaux producteurs de pâte à
papier, 2003

Autres pays
25%

Etats-Unis
29%

Brésil
5%

Japon
6%

Suède
6%

Finlande
6%

Chine
9%

Canada
14%

Source : Copacel

UN SECTEUR AUX PERSPECTIVES MONDIALES PROMETTEUSES

Le marché mondial du papier et carton est dominé par l'Amérique du Nord, la Scandinavie (Finlande
et Suède), la Chine et le Japon. Ces trois zones économiques assurent à elles seules 70% de la
production mondiale de pâte à papier et 58% de celle de papiers et cartons. La consommation reste
également concentrée sur ces régions. Mais la hausse progressive du niveau de vie dans de
nombreux pays tiers laisse supposer une évolution dans les zones de consommation. En effet, celle-
ci est fortement corrélée au PIB. Dès lors, des pays comme la Chine ou encore l'Inde ont des besoins
croissants en produits papetiers. A l'horizon 2015, la consommation mondiale de papiers est prévue
d’atteindre 450 millions de tonnes, marquant une hausse de 33%. 

Les principaux producteurs de papier
et carton, 2003

Autres pays
36%

Etats-Unis
24%

Suède
3%

Finlande
4% Allemagne

6%

Canada
6%

Japon
9%

Chine
12%

Source : Copacel
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La production nationale de papier et carton souffre
d'un manque de compétitivité significatif. L'absence
d'une demande soutenue empêche la
rationalisation et l'optimisation de la production.
Dès lors, les entreprises maintiennent une offre
diversifiée au détriment d'une spécialisation
efficiente. 

Pour parer à ces déficiences, certaines entreprises
appliquent une stratégie d'intégration verticale.
Ainsi, la fusion entre le Groupe CMCP et Finapack
a permis au premier nommé d'assurer un
approvisionnement adapté à ses besoins en termes
de prix et de qualité. 

Un marché de produits transformés restreint

Moins concentré que la branche papier carton, la
filière de production de carton ondulé et
d'emballages reste dominée par un opérateur qui
concentre plus de 51% des parts de marché. Elargi
aux huit premières entreprises, ce chiffre passe à
73%. 

La demande locale adressée à cette industrie varie
selon le type de produit, mais reste dans l'ensemble
relativement faible. 

Elle concerne six produits majeurs. 

Biens en carton ondulé : avec une capacité
totale installée de 250 000 tonnes par an, les
entreprises marocaines sont sur-dimensionnées,
pour un marché domestique évalué à 140 000
tonnes par an. La production se limite à la
fabrication de caisses américaines, 75%, et la
fabrication de plateaux agricoles, 25%. L'intégration
verticale de la filière et le développement du
marché des plateaux agricoles ne parviennent pas à
compenser le faible volume des commandes. Trois
groupes produisent la totalité du carton ondulé. 

Articles de papeterie : représentée
essentiellement par les cahiers, cette sous branche
représente un marché annuel de 15 000 tonnes,
satisfait à hauteur de 12 750 tonnes par les
entreprises domestiques. Avec un manque de
standardisation dans la production, le prix est le
principal facteur d'achat pour le consommateur. 

Sacs en kraft : principalement destinée aux
cimenteries marocaines, la production totale fut de
138 millions de sacs en 2001. La matière première
est importée mais les marchés régionaux africains
représentent un débouché croissant pour le
produit fini. 

Alvéoles pour œufs : deux entreprises produisent
annuellement 60 millions de tonnes. Les
importations sont nulles. 

Produits en ouate de cellulose : six principales
entreprises transforment annuellement 4 600
tonnes. La gamme limitée de la fabrication
domestique favorise les importations. 

Analyse financière et stratégique des
principaux acteurs de l'industrie papier
carton

Groupe CMCP : celui ci se positionne en leader
dans les métiers de la papeterie et de la cartonnerie,
avec une part de marché de 51%. Le Groupe CMCP
s'est formé grâce à plusieurs opérations de fusions-
acquisitions impliquant CMCP, Finapack (Carsud et
Ondumar), Ogden Maghreb et Shems. Ces
rapprochements ont permis de dégager un modèle
d'intégration verticale pertinent. Les cartonneries
Carsud et Ondumar sont désormais approvisionnées
par la papeterie de CMCP Kénitra alors que, jusque
là, celles-ci recouraient aux importations pour
couvrir 85% de leurs besoins. Les performances du
groupe s'expliquent par l'agressivité de la politique
commerciale et la dynamique de la force de vente
tant au niveau national qu'international.

Dans la papeterie, le Groupe CMCP opère avec
trois machines de fabrication de carton plat et de
papier pour onduler. La capacité de production est
de 125 000 tonnes par an, couvrant les besoins des
caisseries locales. Les produits finis prennent la
forme de carton plat (bobines) destiné aux
imprimeries et aux diverses industries, notamment
l'agroalimentaire, et le papier pour onduler destiné
aux cartonneries du groupe. Les matières premières
sont de deux ordres : la pâte chimique et
mécanique et les vieux papiers à recycler. 

La spécificité de cette production ne permet pas au
groupe CMCP de s’adresser à Cellulose du Maroc. P
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Source : Ministère du Commerce et de l'Industrie

Carton ondulé et emballages papier
carton, parts de marché, 2003

Autres entreprises
27%

Cartonnage
du RIF 2%

COCHEPA
3% MAREMBAL

4%
TRANSFOR
PAPIERS
4%

G.P.C
4%

SONACAR
5%

Groupe CMCP
51%
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Dans la cartonnerie, le Groupe CMCP possède
quatre caisseries dont la capacité globale dépasse
200 000 tonnes par an. Les matières premières sont
les bobines de papiers produites par le groupe et les
bobines importées pour les besoins spécifiques. Les
produits finis sont les caisses américaines, les
intercalaires et les barquettes et plateaux agricoles. 

Au mois de septembre 2005, les actionnaires du
Groupe CMCP ont cédé 65% du capital au leader
mondial de l'industrie papetière, International Paper
(IP). Celui-ci souhaite avant tout renforcer sa présence
mondiale au niveau de l'activité de l'emballage en
carton ondulé et consolider sa position dans le
segment de conditionnement de fruits et légumes. Les
deux opérateurs sont désormais amenés à offrir des
produits à forte valeur ajoutée et à assurer un service
de qualité. 

Au niveau de l'analyse financière, le Groupe CMCP
a su parfaitement intégrer la fusion avec Finapack et
les premières synergies ont été quasi immédiates.
Le chiffre d'affaires 2004 correspond à l'agrégation
de la production du Groupe CMCP, de Carsud et
d'Ondumar. 

Par ailleurs, une meilleure rationalisation du
processus de production a permis de compenser la
hausse du cours des matières premières,
responsable, en 2003, de la chute du résultat
d'exploitation de près de 41%. 

Au vu des résultats plus que prometteurs de l'année
2004, des effets déjà visibles du processus
d'intégration verticale et de la présence dans le
capital du leader mondial de l'industrie papetière,
les perspectives du Groupe CMCP sont
encourageantes. 

Groupe CMCP
En millions de dirhams 2004 2003 2002
Chiffre d'affaires 1 229 822 831

Variation 49,4% -1%

Résultat d'exploitation 143,6 33,1 55,8

Variation 334,1% -40,7%

Marge EBE 17,4% 12,6% 16,4%

Marge opérationnelle 11,7% 4% 6,7%

Résultat net 76,4 54,9 23,4

Variation 39,1% 135,1%

Marge nette 6,2% 6,7% 2,8%

ROE 10% 11,8% 5,5%

ROA 4,9% 5,8% 2,7%

ROCE 8,5% 3,9% 6%

Source : ANAFI

Cellulose du Maroc : celle ci est l'unique entreprise
domestique produisant de la pâte à papier, matière
première pour l'industrie du papier et carton. Sa
capacité de production est de 125 000 tonnes. 80%
du chiffre d'affaires de l'entreprise est réalisé à
l'exportation. En 1996, Cellulose du Maroc a
entamé un processus d'intégration verticale en se
portant acquéreur de Papelera de Tétouan. 

Depuis l'année 2002, Cellulose du Maroc traverse
une conjoncture délicate avec la chute des cours de
la pâte à papier sur le marché international et le
renchérissement des matières premières, dû en
partie à une parité de change Dollar / Dirham
défavorable. 

Ces mouvements sont amplifiés par la mauvaise
santé financière de Papelera de Tétouan qui a
nécessité un montant de provisions supérieur à 100
MDH par Cellulose du Maroc, pour dépréciation
d'immobilisations financières. 

Pour l'année 2004, le résultat s'est redressé en
passant d'une perte de près de 300 MDH à un
déficit de 70MDH mais ceci reste largement dû à
un effort de provisionnement moindre. 

Actuellement, le plan de redressement piloté par la
CDG commence à porter ses fruits avec des
bénéfices attendus de 40 MDH, pour l’exercice
2005. 

Cellulose du Maroc
En millions de dirhams 2004 2003 Variation
Chiffre d'affaires 425 504 -15,7%

Résultat d'exploitation -113,6 -62,5 -81,5%

Marge EBE 2,1% 8,5%

Marge opérationnelle -26,7% -12,4%

Résultat net -70,2 -291,5 75,9%

Marge nette -16,5% -57,8%

ROE -22,5% -87,7%

ROA -6,7% -29,2%

ROCE -12,2% -7,4 %

Source : ANAFI

Société Gharb Papier et Carton : cette entreprise
est détenue à 100% par le holding Ynna du Groupe
Chaâbi. Elle est spécialisée dans la fabrication de
produits d'emballage en papier et carton. Dans le
cadre du développement de son activité, GPC a
investi un montant de 600 MDH dans la
construction d'une nouvelle unité de production à
Mohammedia. Ce projet s'achèvera début 2006 et
devrait permettre à GPC de doubler sa capacité de
production de 140 000 tonnes à 300 000 tonnes. A
moyen terme, GPC ambitionne de devenir leader
dans son secteur.
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En millions 1er semestre 1er semestre 2005 2006
de dirhams 2004 2005 (attendu) (prévisions)
Chiffre 
d'affaires 9,8 59,7 157,6 170,4

Résultat 
d'exploitation -36,6 0,7 20,5 26,2

Marge 
opérationnelle - 1,1% 13,0% 15,4%

Résultat net -40,2 -3,2 7,7 13,3

Source : BMCE Capital, Papelera de Tétouan

L'évolution remarquable des différents ratios entre
les années 2003 et 2004 confirme ces perspectives
prometteuses. 

Gharb Papier Carton
En millions de dirhams 2004 2003 Variation
Chiffre d'affaires 211 150 40,3%

Résultat d'exploitation 27,7 5,4 409%

Marge EBE 17,4% 19,7%

Marge opérationnelle 13,1% 3,6%

Résultat net 19,1 -2,4 885,4%

Marge nette 9,1% -1,6%

ROE 28,9% -5,2%

ROA 3,9% -1,3%

ROCE 6,7% 5,8%

Source : ANAFI

Safripac : détenue à 100% par la famille Sefrioui, le
capital social de Safripac est de 27,5 MDH.
L'entreprise commercialise des produits finis en
papier pour édition et écriture et en papier pour
emballage. Leader dans l'activité de papier pour
écriture et impression, Safripac propose un papier
pour emballage léger, comparativement au Groupe
CMCP et Gharb Papier et Carton qui fabriquent des
emballages en carton ondulé. 

Papelera de Tétouan : le chiffre d'affaires de
l’entreprise a baissé de 85% au cours de la période
2002-2004 pour s'établir à 26,7 MDH. La
dégradation de l'activité a été, en grande partie,
imputable à un taux excessivement élevé des
impayés auprès de la clientèle, élément
représentant 50% du chiffre d'affaires 2002.

Ce phénomène a été amplifié par la méfiance
affichée par la quasi-totalité des partenaires de
l'entreprise (banques, fournisseurs, clients, etc.), au
gel des comptes bancaires et à la quasi-suspension
des livraisons de matières premières. Ainsi,
l'entreprise s'est trouvée en quasi-arrêt de son
activité.

A la suite de ces difficultés, Papelera de Tétouan
s'est engagée dans un vaste plan de restructuration.
L'entreprise a choisi de réduire son activité afin
d'apurer son passif exigible et refondre son
organisation au niveau logistique, humain et
processus de production.

A cet effet, Papelera de Tétouan a élaboré un plan
d'action, étalé sur la période 2005-2007 dont les
principaux axes s'articulent autour de :

l'assainissement des comptes clients ;

la diminution de l'effectif grâce à un plan social
évalué à 20,2 MDH ;

le recentrage sur des produits à forte valeur
ajoutée ;

la prospection de nouveaux marchés,
essentiellement à l'international ;

et la rationalisation du processus de production
par le biais d'une meilleure gestion des achats et des
stocks.

Pour soutenir ce plan de restructuration, l'entreprise
a procédé, au cours de l'année 2004 et de concert
avec les bailleurs de fonds, à un rééchelonnement
de la dette court et long terme sur 15 ans à un taux
de 4,5%. En outre, Papelera de Tétouan a contracté,
courant 2004, un crédit de 53,4 MDH auprès de la
Caisse de Dépôt et de Gestion.

L’année 2005 a été marquée par une opération
accordéon visant à apurer les capitaux propres de
l’entreprise avec l’absorption des déficits antérieurs.
Les actionnaires ont ainsi décidé une augmentation
de capital de 112 MDH. 

Selon les dirigeants de l'entreprise, Papelera de
Tétouan devrait renouer avec les bénéfices dès
l'année 2005. Le volume de production initial de 16
000 tonnes par an devrait connaître un taux de
croissance annuel de 15%, ce qui permettra de
dégager un résultat d'exploitation de 20,5 MDH en
2005 et de 31,7 MDH en 2007.

Les résultats du premier semestre de l'année 2005
sont encourageants et semblent confirmer la
pertinence du plan de restructuration proposé par
Papelera de Tétouan. Pour le premier semestre de
l’année 2005, le chiffre d'affaires s'est établi à 59,7
MDH, en hausse de 49,9 MDH par rapport au
premier semestre de l'année 2004. Le résultat
d'exploitation a affiché un excédent de 0,7 MDH.
La marge opérationnelle a été de 1,1%. Le résultat
net a marqué un déficit de 3,2 MDH, suite à
l'impact des charges d'intérêt qui se sont élevées à
6,7 MDH. 



Afin de compenser l'absence de fabrication
domestique de certains produits papier et carton,
les entreprises marocaines ont recours aux
différents marchés extérieurs. 

En 2004, l'industrie du papier et carton a importé
près de 2,6 Milliards de DH de biens papier et
carton, en hausse de 0,4% par rapport à 2002. Ce
sont les produits finis qui ont permis de maintenir
cette constance avec une hausse de près de 31% en
deux ans, et plus particulièrement les livres et les
emballages en papier carton. Les autres
composantes ont enregistré une baisse souvent
proche de 40%. 

L’importation de pâte à papier reste relativement
limitée puisqu’elle représente moins de 3% de
l’ensemble des importations de la branche. Les
opérateurs domestiques privilégient un
approvisionnement en pâte à papier déjà
transformée. 

La branche papier carton représente 1,7% du total
des importations pour l'année 2004 contre 2,01%
en 2002. 

Les exportations de la branche sont dominées par
deux produits : la pâte à papier et les produits finis
en papier et carton. Cependant, les exportations de
pâte à papier sont en constante diminution avec
une baisse proche de 20% aussi bien en volume
qu'en valeur. 

A l'inverse, un produit prend progressivement de
l'ampleur dans les exportations de la filière : les
papiers hygiéniques. Le développement de
nouveaux segments de compétitivité permettra de
compenser les pertes de parts de marché sur des
produits à faible valeur ajoutée. 

La part de la branche papier carton dans l'ensemble
des exportations est en baisse, passant de 0,9% en
2002 à 0,67% en 2004. 

La balance commerciale de l'industrie du papier et
carton a dégagé un déficit de 2,1 Milliards de DH,
en aggravation de 11% par rapport à 2002. Le taux
de couverture des importations par les exportations
s'est replié de 7% en passant de 29% à 22%. 
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DES IMPORTATIONS CORRIGEANT UNE CERTAINE INADÉQUATION DE LA
PRODUCTION

Les importations de matières premières papetières et cartonnées représentent près d'une fois la
production domestique correspondante, traduisant ainsi un recours conséquent aux marchés
extérieurs pour compenser le déficit, en matière de qualité et de diversité, de l'industrie marocaine. A
l'inverse, la production nationale de biens finis parvient à capitaliser sur de nouveaux produits et à
diversifier ses régions d'exportation. Elle est également dynamisée par la croissance attendue des
exportations textiles et agroalimentaires du fait d'une utilisation importante de sacs et emballages
pour le transport. 

Structure des importations, 2004

Autres
36%

Papier journal
4%

Papiers
hygiéniques
5%

Journaux et
publications
périodiques
5%

Etiquettes
6%

Papier et
carton
ouate
7%

Emballages
papier
carton
7%

Livres
14%

Papiers et
cartons Kraft
16%

Source : Office des Changes

Structure des exportations, 2004
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20%
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Au niveau des zones géographiques d'importation,
nous retrouvons les principaux partenaires du
Maroc, France et Espagne, ainsi que des pays
disposant d'avantages comparatifs  dans l'industrie
du papier carton : Suède, Grande-Bretagne et
Allemagne.

Au-delà de la présence des pays européens dans le
groupe des principaux pays destinataires de biens
papier et carton marocains, les marchés africains,
représentant plus de 30% des exportations
marocaines du secteur, offrent de nouvelles
perspectives à explorer. Ceux ci sont fortement
demandeurs de produits d'emballage et plus
particulièrement des sacs kraft. 

A un niveau plus analytique, les échanges
marocains de l'industrie papier carton sont
caractérisés par :

Une exportation de pâte à papier à faible valeur
ajoutée pour une importation de pâte à papier à
forte valeur ajoutée. En effet, le prix moyen de la
tonne exportée de pâte à papier est de 3 680 DH
alors que le prix moyen de la tonne importée de
pâte à papier est de 5 477 DH. L'entreprise
Cellulose du Maroc est ainsi spécialisée dans une
pâte à papier de qualité moyenne, produit à faible
valeur ajoutée. De ce fait et afin d'assurer leur
montée en gamme, les firmes marocaines sont dans
l'obligation de recourir aux importations.
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Répartition des importations par pays,
2004
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2004
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En millions de dirhams

Exportations Importations
Répartition Répartition

des des
2002 2004 Evolution exportations 2004 2002 2004 Evolution importations 2004

Pâte à papier 480,2 367,3 -23% 63% 128,5 75,9 -41% 3%

Vieux papiers 0 0 0% 0% 76 56,9 -25% 2%

Papier et carton 98,8 19 -81% 3% 1 277,1 1 008,8 -21% 38%

Produits finis et
ouvrages en papier 194,3 197,3 2% 34% 1 146,5 1 497,7 31% 57%

Total 773,3 583,7 -25% 100% 2 628,1 2 639,3 0,4% 100%

Taux de couverture 29% 22% -7%

Source : Office des Changes



Dans ce contexte, les importations de matières
premières, pâte à papier, papier et carton,
représentent près d'une fois la production
domestique. Les différents opérateurs
s'approvisionnent donc directement à l'étranger, au
vu de l'inadéquation de la production en termes de
produits et de qualité. A l'inverse, les importations
de produits transformés représentent un peu moins
de 42% de la production domestique. Ces chiffres
sont plus cohérents et soulignent le dynamisme
relatif de cette branche.

Il est cependant à noter que ces importations de
matières premières sont en baisse de 23% entre
2002 et 2004 tandis que les importations de
produits transformés ont connu une hausse de 31%
sur la même période. En effet, à partir de 2002 et
l’ouverture accrue du marché marocain, les
importations d'emballages en papier carton ont
augmenté significativement. Conjuguée à la baisse
de la production domestique de produits finis en
papier et carton, ce phénomène laisse à penser que
les divers opérateurs marocains consommateurs de
biens en papier et carton préfèrent importer
directement des produits finis, correspondant plus à
leurs standards de qualité.

Malgré cette menace réelle, les transformateurs
de papier et carton investissent pour monter en
gamme. Ces entreprises se positionnent pour
accompagner l'essor de la société de consommation
et le besoin accru d'emballages papier et carton. 

De plus, le secteur de l'industrie papier carton est
caractérisé par un niveau élevé d'exportations
indirectes (emballages destinés aux produits
d'exportation), qui représente une part importante
de la production de la branche. La mise en place du
plan " Emergence " et l'intérêt tout particulier accordé
aux industries agro-alimentaire et textile, grandes
consommatrices d'emballages papier carton, laisse
présager des perspectives encourageantes pour la
production domestique de biens finis papier carton. 

Des points d'amélioration sont progressivement
apportés à la production de papier et carton pour
mieux correspondre aux besoins locaux. Ainsi, la
fusion entre le Groupe CMCP et Finapack (Carsud
et Ondumar) a permis d'encourager l'intégration
verticale. L'usine CMCP de Kénitra fournit
désormais les deux sites Carsud et Ondumar en
papier pour onduler. Par le passé, ceux ci importaient
jusqu'à 85% de leurs besoins. Cette nouvelle donne
explique une grande partie de la baisse des
exportations de papier carton pour l'année 2004,

ainsi que la diminution des importations.
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Des marchés en expansion

L'industrie du papier et carton marocaine offre un
potentiel de développement intéressant compte
tenu du niveau de consommation annuel de papier,
évalué à 14,7 Kg/habitant, contre 35 Kg/habitant en
Tunisie et en Turquie. 

Durant la dernière décennie, l'industrie domestique
du papier carton a enregistré un taux de croissance
de 7%, attribuable :

à l'accroissement démographique, 

à l'élévation du niveau de vie, 

à la hausse du taux d'alphabétisation et 

à l'émergence de la grande distribution. 

Par ailleurs, l'expansion du marché domestique de
l'emballage et du papier impression-écriture ainsi
que des marchés régionaux soutient cette
tendance. Ce potentiel n'a pas échappé aux
opérateurs internationaux. Ainsi, la part de
l'actionnariat mixte ou étranger dans le secteur est
de 58%, juste derrière les industries électronique et
automobile. 

La forte attractivité de l'industrie du papier et du
carton s'est matérialisée par l'entrée du leader
mondial de l'industrie papetière, International
Paper, dans le capital du Groupe CMCP, à hauteur
de 66%. La présence de fonds étrangers augure du
bon comportement de cette industrie et de
perspectives de développement encourageantes. 

Pour profiter au mieux de ces opportunités,
l'industrie papier carton marocaine doit se
restructurer…

L'industrie marocaine du papier carton doit
procéder à une mise à niveau sur tous les plans -
managérial, organisationnel, technologique,
humain et commercial- afin de relever les défis de
l'ouverture des frontières et de la croissance des
activités papetières. 

Ainsi, les mesures à appliquer sont nombreuses. 

Réduction des effectifs et formation d'un capital
humain spécialisé dans le métier du papier carton
afin d'améliorer la productivité. 

Modernisation et automatisation de l'outil de
production ainsi qu'une utilisation de technologies
performantes afin de dégager des économies d'échelle. 

Utilisation de techniques de production moins
énergivores et plus efficientes. Aujourd'hui, le coût
moyen du KWH est de 0,85 dirhams au Maroc
contre 0,28 DH/KWH et 0,64 DH/KWH,
respectivement en Turquie et en Tunisie. Ce chiffre
est d'autant plus important que le facteur énergie
représente 16% du coût de revient du papier. 

Meilleure connaissance des marchés
domestiques. Les entreprises mettront en place une
stratégie marketing adaptée, orientée vers la
structuration commerciale et la connaissance des
marchés potentiels. 

Nécessité de prospecter le marché international.
Afin d'écouler le différentiel entre la capacité de
production en matière de carton ondulé, estimée à
250 000 tonnes, et la consommation domestique,
évaluée à 140 000 tonnes, les entreprises
transformatrices se voient désormais dans
l'obligation de développer les marchés à
l'exportation. Le constat est similaire pour les
produits à forte valeur ajoutée. 

Par ailleurs, l'industrie du papier et carton devrait
connaître une profonde évolution structurelle dans
les années à venir. Au-delà d'une forte
concentration de la production -57% du chiffre
d'affaires du secteur est assuré par cinq entreprises-
il existe un ensemble de petites structures qui n'ont
pas un réel avenir. 

Dans ce secteur, le chiffre d'affaires par entreprise est
de 12 MDH, chiffre parmi les plus faibles de
l'ensemble du tissu industriel. A titre de comparaison,
en France, le chiffre d'affaires par entreprise dans la
branche papier carton est de 693 MDH. 
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UN NÉCESSAIRE ARRIMAGE A UN MARCHÉ MONDIAL PORTEUR

Les perspectives de développement du marché marocain sont plus que prometteuses sur le moyen et
long termes. L'élévation du niveau de vie et l'émergence d'une véritablesociété de consommation
requièrent une utilisation importante de sacs et emballages divers. Mais pour profiter au mieux de ces
opportunités, l'industrie marocaine de papier et carton doit monter en compétitivité, effort déjà
entamé par de nombreux groupes, et assimiler l'impact de l'ouverture commerciale. De nombreux
produits, tels la papeterie scolaire, ont un avenir plus qu'incertain. Pour cette raison, la production
domestique doit se recentrer sur des métiers plus rentables et développer de nouveaux avantages
comparatifs. 



Du fait d'une multiplicité des petites structures, loin
d'une taille critique qui leur permettrait d'opérer à
un niveau optimal, l'industrie du papier carton
marocaine va s'engager dans des mouvements de
rationalisation, se traduisant par une multiplication
des partenariats et des acquisitions, mais aussi, des
fermetures d'entreprises. 

Le Groupe CMCP a initié ce processus par le biais
de la fusion entre Carsud, Ogden Maghreb,
Ondumar et Shems. L'amplification de ces
regroupements et partenariats stratégiques
permettra une concentration autour de trois ou
quatre grands groupes industriels.

…et assimiler les effets des accords de libre
échange

La dimension échanges commerciaux et protection
tarifaire est un élément important de l'industrie du
papier et du carton. Pendant de longues années,
celle ci a été tributaire des tarifs douaniers élevés
appliqués par l'Etat marocain. Dès lors, l'industrie
locale a pu se développer à l'abri des barrières
tarifaires et non tarifaires. L'application progressive
des différents accords de libre échange (UE, Etats
Unis, pays arabes) représente ainsi une menace
pour l'industrie du papier carton. 

L'entrée en vigueur, au 1er janvier 2005, de la zone
de libre échange de l'accord d'Agadir, avec l'Egypte, la
Tunisie et la Jordanie, a fragilisé l'industrie du papier
carton. Conjuguée à des inadéquations
réglementaires, l'importation de biens papier et carton
a mis en avant un relatif manque de compétitivité
d'un grand nombre d'entreprises du secteur. 

Selon les professionnels du secteur, l'activité de la
papeterie, et plus particulièrement la production de
cahiers, souffrira durant les années à venir, du fait
de la concurrence rude résultant des importations
massives de papiers pour impression et écriture en
provenance de l'Europe, d'une part, et des pratiques
déloyales (dumping, ventes sans factures)
provoquant une anarchie commerciale sur le
marché marocain, d'autre part. 

L'échec d'Aiglemer en est l'exemple le plus patent.
En effet, la volonté de Cellulose du Maroc de bâtir
un conglomérat intégré basé sur Papelera de
Tétouan et Aiglemer afin de passer de la production
de matière première au produit fini a trouvé ses
limites avec la concurrence acharnée des biens en
provenance d'Europe mais surtout de la papeterie
asiatique importée des pays arabes. 

A l'inverse, l'activité de l'emballage présente un
potentiel prometteur. L'expansion de la demande
domestique et internationale a les moyens de
stimuler cette branche de l'industrie du papier et du
carton. Les exportations indirectes, par le biais de la
vente de produits agro alimentaires et textiles, sont
un atout supplémentaire. 

Enfin, une certaine forme d'irrationalité
réglementaire pénalise fortement les opérateurs du
secteur. La taxation de la matière première
importée, pouvant aller jusqu'à 50%, entrant dans la
fabrication domestique de produits transformés
limite la compétitivité des entreprises marocaines là
où les produits finis en provenance de pays
européens ou arabes sont totalement exonérés des
droits de douane. 

Aujourd'hui, les opérateurs domestiques placent
leurs espoirs dans le démantèlement tarifaire et la
suppression des droits de douane sur les intrants à
l'horizon 2012. Ceci permettra de diminuer les prix
de revient de plus de 20%. L'ensemble de l'industrie
papier carton pourra alors améliorer leur
compétitivité tant sur le marché national
qu'international.

Malgré ce flou réglementaire, de nombreuses
entreprises ont fait preuve de réactivité et d'une
capacité d'adaptation certaine. Le Groupe CMCP a
limité ses importations en intégrant sa filière
d'approvisionnement en papier et carton. Un tel
processus a permis de réduire les importations de
80%. Le groupe Gharb Papier Carton s'est lancé
dans un très ambitieux projet de modernisation de
l'outil de production afin de s'afficher comme l'un
des leaders du secteur. 
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Le diagnostic financier de l'industrie du papier et
carton a été conduit sur un échantillon de douze
entreprises dont neuf sont clientes de BMCE Bank.
Seules les entreprises qui ont présenté les états
financiers à fin décembre 2004 ont été
sélectionnées. Notre échantillon d'analyse comporte
des acteurs majeurs dans cette industrie tels que le
Groupe CMCP, Gharb Papier et Carton, etc. 

La méthodologie d'analyse retenue repose sur la
segmentation des entreprises, prenant comme
critère de sélection la marge EBE. Deux segments
d'entreprises ont été dégagés. Le premier,
représentatif de l'ensemble de l'industrie papier
carton, regroupe les entreprises performantes
affichant une marge EBE supérieure à 10% : 

Groupe CMCP

Gharb Papier Carton

Lex Papiers

Optima

Sonacar

Les Emballages Modernes

Embal Sac

Le second est composé des firmes peu
performantes affichant une marge EBE inférieure à
10% :

Cellulose du Maroc

Cartonnage du Rif

Le Carton

Atlas Pack

L'objectif final de ce diagnostic financier est
l'identification des facteurs clés de succès des
entreprises dont la marge EBE est supérieure à 10%.

Papelera de Tétouan, en plein relance de son
activité, a été exclue de ces analyses du fait d'un
bilan trop peu représentatif. 

Une intensité capitalistique, fruit d’une
automatisation croissante du processus de
production

Les entreprises performantes de notre échantillon
se sont inscrites dans une phase de modernisation
de leur outil de production et ce, afin de gagner en
compétitivité. L'investissement dans les installations
techniques et machines induit une automatisation
accélérée du processus de production.

Ainsi, la majorité des entreprises performantes
affiche une intensité capitalistique supérieure à
60%, avec une moyenne à 91%. Ce chiffre est fort
logiquement accompagné de charges de personnel
moindres, soulignant l'importance accordée à la
mécanisation du processus de production. 

Pour leur part, les entreprises peu performantes
présentent une intensité capitalistique de près de
75%, chiffre inférieur de 16% à la moyenne des
firmes compétitives. 
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LES FACTEURS CLÉS DE SUCCÈS

Réalisé avec le concours du Département des Groupes Privés de la Banque Corporate, du Centre
d'Affaires Hassan II et de la Direction Commerciale de Maghrébail.

L'industrie marocaine du papier et carton reste sensible aux fluctuations du coût de la matière
première. Cependant, les entreprises du secteur s'investissent progressivement dans une
automatisation du processus de production, leur permettant ainsi de s'adapter aux nouvelles
conditions concurrentielles et de se délier de la contrainte coût matière première. Pour cela, ces
firmes ont recours à l'endettement bancaire, à une politique de recouvrement appropriée et à une
politique commerciale agressive, à la recherche de nouveaux marchés domestiques et à l'export.
BMCE Bank doit alors identifier ces entreprises et les accompagner dans leur montée en compétence.

Ratios de rentabilité 

15,25%

Marge MBE ROCE

0,70%

11,35%

-7,40%

Entreprises performante 

Entreprises peu performante



Malgré ces données, il convient de préciser que
l'industrie du papier carton reste un secteur très
capitalistique avec des ratios largement supérieurs à
la moyenne des industries de transformation. 

Des performances impactées par la hausse
du coût des matières premières

L'industrie papier carton est caractérisée par
l'existence de cycles conjoncturels internationaux
affectant la production mondiale et l'évolution des
prix. 

Entre 2002 et 2003, la hausse des cours des
matières premières a pénalisé de nombreuses
entreprises marocaines du secteur. En effet, le ratio
matières premières / production est passé de 0,61
en 2002 à 0,64 en 2003. 

Les consommateurs de pâte à papier comme le
Groupe CMCP, Cartonnage du Rif ou encore Le
Carton, tout comme les firmes utilisatrices de carton
pour emballer tels que Les Emballages Modernes ou
Embal Sac, ont constaté une baisse souvent
importante de leur marge EBE. 

C'est pour ces raisons que le Groupe CMCP s'est
efforcé d'intégrer sa filière approvisionnement en
amont. Par ailleurs, une telle intégration permet de
neutraliser le risque de change. 

Une gestion rigoureuse du cycle
d'exploitation

Hormis  le comportement des dettes fournisseurs,
les différences sont peu notables dans la gestion des
stocks et des créances clientèles. Globalement, le
cycle d'exploitation est administré de manière
rigoureuse. 

Elément plus intéressant, le besoin en fonds de
roulement indique une nette distinction entre les
deux échantillons de l'étude. De nombreuses firmes
faisant partie du segment " entreprises peu
performantes " présentent un BFR négatif, facteur
indiquant une période de redressement. 
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Ratios d'intensité capitalistique

41%

77%

12%
15%

75%

91%

Entreprises performante 

Entreprises peu performante

Charges de personnel/VA Intensité capitalistiqueCharges de personnel/CA

Evolution du cours de la pâte à papier
($/tonne)
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Des entreprises inégalement endettées

La plupart des entreprises de notre échantillon ont
eu recours aux dettes à court terme pour combler le
besoin du cycle d'exploitation, à des degrés
différents. Ainsi, le ratio moyen " dettes à court
terme / total bilan " ressort à 14,7% pour les
entreprises performantes, contre 23,4% pour les
autres firmes du secteur. 

Les entreprises affichant un endettement court
terme inférieur à 14,7%, font preuve (i) d'une
bonne gestion du cycle de production et (ii) d'une
politique de recouvrement en adéquation avec la
politique financière et commerciale de l'entreprise.
Par conséquent, elles assurent leur équilibre
fonctionnel afin de recourir modérément à
l'endettement court terme.

Relativement à leurs fonds propres, les entreprises
du secteur papier carton sont fortement endettées.
La nécessité d'investir lourdement dans le processus
de production justifie de tels ratios. 

Le ratio moyen d'endettement des firmes
performantes s'établit à 93%. Mais il s’agit de
distinguer les entreprises engageant de profonds
investissements, telles que Gharb Papier Carton et
Lex Papiers dont le ratio d'endettement net dépasse
180%, des firmes . La première s'est engagée dans
un projet d'investissement de première ampleur,
évalué à 500 MDH. La seconde a réalisé plusieurs
investissements successifs, le dernier en date
destiné à financer l'achat d'une machine à onduler
supplémentaire. 

Pour leur part, les entreprises produisant des biens
pour emballage, Les Emballages Modernes et Embal
Sac, ne sont pas endettées. Correctement
capitalisées, ces firmes font preuve d'une réactivité,
d'une flexibilité et d'une gestion plus rigoureuse des
différents postes du BFR. Le recours au financement
bancaire ne pourra alors se justifier que dans le
cadre d'un plan de croissance. 

Pour les entreprises peu performantes, le ratio
d'endettement moyen se situe à 131%. Les
nombreux efforts de restructuration passent par un
recours croissant au financement bancaire. 

Ce diagnostic financier permet d'identifier les
facteurs clés de succès des entreprises
performantes, répartis en deux volets :

Volet financier

la bonne gestion du cycle d'exploitation ;

l'efficacité de la politique de recouvrement des
impayés auprès de la clientèle ;

la nécessité d'une assise financière solide pour
accompagner le caractère capitalistique de
l'industrie ;

l'automatisation des processus de production et
l'utilisation de la technologie ; 

la maîtrise des coûts des matières premières.

Volet commercial 

la prospection des marchés régionaux ;

la solvabilité du portefeuille clientèle des
entreprises efficace, essentiellement pour la filière
emballage ;

le suivi d'une stratégie d'intégration verticale ;

la recherche d'alliances stratégiques ;

l'agressivité de la force de vente des entreprises. 
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Ratios d'endettement

Vulnérabilité 
financière

Dettes à court terme /
taotal passif

Ratio d’endettement net

46%

69%

15%
23%

93%
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Entreprises performante 

Entreprises peu performante



La pâte à papier

La pâte est le principal composant entrant dans la
fabrication du papier et du carton. La pâte de bois,
comme les autres types de pâte, résulte de la
séparation de la fibre que la lignine lie en une
masse compacte.

La fibre recyclée: combler un besoin croissant

Le bois n'est plus la seule matière première utilisée
par les producteurs de papier. De plus en plus, la
fibre récupérée et recyclée est considérée comme
un matériau de base entrant dans la fabrication des
produits de pâte et papier écologiques
d'aujourd'hui. 

Les différents types de papier

Papiers d'impression et d'écriture. On retrouve
le papier d'impression et le papier d'écriture sous
forme de catalogues, de livres, de revues, de blocs-
notes, d'enveloppes, d'étiquettes… Ils sont
fabriqués à partir de mélanges de pâte de bois
chimique, de pâte de bois mécanique et d'autres
produits qui leur confèrent des caractéristiques
spécifiques. 

Papiers kraft. Les papiers kraft sont fabriqués le
plus souvent avec de la pâte de bois; ils sont
reconnus pour leur résistance et servent
principalement comme produit d'emballage. Ils
peuvent être transformés en sacs d'épicerie, en
enveloppes, en sacs multiparois, en enveloppes
pour pneus et en papier pour boucherie. Les
papiers kraft entrent également dans la fabrication
de produits industriels comme divers rubans dont le
ruban cache, des laminés pour bureaux et plans de
travail ainsi que des recouvrements de boîtes. 

Papiers à usages spéciaux. Le papier
ingraissable et le papier cristal sont généralement
fabriqués à partir de pâte de bois mécanique de
fibre de bois et sont hautement hydratés afin de
pouvoir résister à l'huile et à la graisse. On les
transforme en papier d'emballage alimentaire, en
papier peint, en papier asphalté et en d'autres
catégories de papier. Les papiers cristal sont satinés
et transparents ou opaques. 

Papiers hygiéniques. Cette catégorie comprend
tous les papiers jetables utilisés à des fins
hygiéniques. Ils regroupent une vaste gamme de
produits indispensables comme le papier mouchoir,
les serviettes, les essuie-tout, le papier de toilette et
le papier pour couches jetables. Ces papiers sont
généralement bouffants, absorbants et doux. 

Le carton

Le carton englobe :

Carton-caisse. Le carton-caisse se subdivise en
deux produits : le carton couverture (ou papier de
couverture) et le papier à canneler, utilisés presque
exclusivement dans la fabrication de caisses. Le
carton couverture, un matériau à la fois dur et
résistant, est fabriqué sous deux formes de produits
: le carton doublure kraft (fabriqué à partir de la
pâte kraft) et le carton doublure recyclé (fait de fibre
récupérée). Le papier à canneler est le papier
ondulé du milieu : le carton ondulé étant fait de
trois couches de papier. Ainsi, la combinaison des
deux cartons couvertures et du papier à canneler
donne un produit final, le carton ondulé, qui est
particulièrement solide. 

Carton pour boîtes. Le carton pour boîte peut
être fait d'une seule pâte ou être constitué de
plusieurs couches faites de pâtes différentes. Le
carton pour boîtes peut être de trois types : le
carton pour boîtes pliantes (barils de lessive ou
cartons à liquide…), le carton pour boîtes montées
(boîte à chaussure…) et le carton à usages divers
(carton des panneaux de gypse…). 

Papier journal

Le terme papier journal s'applique à un papier dont
le poids se situe entre 40 g/m2 et 57 gr/m2 et qui
sert à l'impression de journaux. La plus grande
partie de la production est absorbée par les
quotidiens et les hebdomadaires, le reste étant
utilisé pour l'impression de prospectus, d'encarts, de
suppléments de journaux et d'annuaires. 
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ANNEXES

Les différents types de produit de l'industrie du papier carton, issu du site cppa.org



SOURCES ET REFERENCES

- " Résultats sectoriels des industries de transformation 2004 ", Ministère du Commerce 
et de l'Industrie, 2004

- " Etude d'analyse du potentiel de la branche industrielle papier-carton au Maroc ", Cabinet Transtec, 2004

- " Note d'information de Papelera de Tétouan ", Caisse de Dépôt et de Gestion, 2005

- " La production de bois et de produits de l'industrie forestière dans l'UE25 ", Eurostat, 2005

- " L'industrie papetière mondiale : croissance prévue jusqu'en 2015 ", Ecole Française de papeterie et des
Industries Graphiques, 2004

- " La production et la consommation de papiers et cartons par pays ", Confédération Française de l'Industrie
des Papiers, Cartons et Celluloses, 2003 

Revue de presse nationale

ETUDE SECTORIELLE

26

P
A
P
IE
R
E
T
C
A
R
T
O
N


